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G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
S A M E D I ,  4 M A I  1 7  9  3 -

V a x s o v i t ,  h  4 M a t.

Capté du b il le t  écr i t  le 16 . p a r  S .E .M .  P A m baſsadeur d i  Ruſsie , à 
M . W a lew sk i  V ice -M aréch a l  de la C o n f  : gen: de la Couronne.

„ A p r è s  la conférence  que j’ai eu  avec vous, M . il ne  
m e  r e ſ t e  qu’à vous p r ie r  encore  une foi*, de bien réfléchir 
que c’e s t  vou* ſeul qui vou* opposez à  l ’ar ran g em en t  des 
affaires. C ’e ſ t  donc auſsi à vous ſeul que je dois m ’adres- 
ffcr , pour avoir une réponſe  positive & par écrit: si vous 
voulez p e rm e t t re  l e  t u m u s  ; fit com m e il e ſ t  d’uſage dans 
to u te  Confédération de fu iv re  la p lu ra l i té ,  si vous signerez 
ee  que c e t t e  pluralité  aura décidé , en  cas que le tu m u s  ſe 
faſse à la réquisition de vo tre  co llègue  J’a t tends  v o tre  ré -  
ponfe au plûtard ce ſo i r .“ J’ai l ’honneur  d’ê t re  M . le V ic e -  
M aréchal. V o t r e  ôcc. J a c q u e s  de S ie v e r s ,

Note remiſe à la Confédération générale, p a r  S .  E .  M .  de S ievers  
A m baſsadeu r ex tra o rd in a ire  de S. M. l ’Im pératr ice  de Ruſsie .

A y a n t  appris que la Sérén iſs im e C onfédéra tion  G é ­
n é ra le  avoit  diſcuté la deſtitution des places de ceux des 
E m ig ré s  & autres , qui k la de rn ie re  d iè te  , ôt k la  rév o ­
lution du 3 de M a i ,  avoient travaillé  k bouleverſer  la R é ­
publique . & qui juſqu’à ce  m o m e n t , e n t r e te n a n t  diffé­
r e n t s  foyers de leur esp rit  révolu tionaire  , d’intrigues Sc 
de  cabales » à L e ip s i e , k V ie n n e  ôt k Paris  , con tinuent 
de fom en te r  ce m ê m e  e ſprit pern ic ieux  de révolution dé­
mocratique ; que ces efforts  obſtinés ne  s’e n t r e t i e n e n t , 
que par les grands biens que poſsêdent ces aveugles ſùr Je 
vra i  b ien -ê tre  de la République , & que c’eſr k eux ſeuls , 
qu’il dev ra i t  ê t r e  a t t r ib u é  > ce  dont la Pologne pourra it  
avoir à ſe plaindre ac tuellem ent,  le  Souſsigné Ambaſsadeur 
«roit devo ir  e x ig e r  de la S m e .  Confédéra tion  g é n é ra le ,  
la  ſéqueſtra tion de leurs biens, pour leu r  ô te r  les moyens 
de nuire  en co re  dorénavan t .  F a i t  k Grodno ce 20 ( 9. ) 
A v r i l ,  1793. J a c q u e s  de S ievers .

Seconde Note d e S . M .  P Am baſsadeur de Ruſsie.
L e  Souſsigné A m baſsadeur E x trao rd ina ire  & P lén ipo­

ten t ia i re  de Sa M aje ſ té  l’Im péra tr ice  de toutes les Ruſsies, 
a vû avec une peine ſensib le  , qu’une féconds p ro te ſ ta -  
tion pe r ſo n e l le  venoit  d’ê t r e  p ré ſen tée  k la S m e . C o n ­
fédéra t ion  généra le  , pour ê tre  in fé rée  dans les ac tes  de 
«elle de la C ouronne, c o n t r e  les D é c la m io n s  des deux A u -  
guſtes Cours alliées, par M r  le l le tm a n  C om te  R z e w u s k i , 
quoi que l’A u té u r  ſe fut donné la peine de m asquer ſes ſen- 
t im en ts  hoſti les  , fous le manteau d ’un patr io t i ſm e  exalté , 
c e t te  D éc la ra t ion  venan t  k la fuite de c e l l e , qu’avoit don­
n é e  M r .  le V ice -M arécha l  W a l e w s k i , venu depuis une di- 
x a ine  de jours k la Confédéra tion  g é n é ra le , pour y jo u e r  
le  rô le  d’ oppoſant , démarche que le  Souſsigné «voit mé- 
p r i ſé e  d’abord , com m e un verbiage de peu de conſéquence. 
M ais un courier de la part de S. E .  M. le G é n é ra l  en 
C hef ,  Baron d’Igielſtrom ayant porté l’avis ', qu’on travail- 
loit  en  ſec re t  à des préparatifs  militaires, dans l’a r ſena l  de 
V a r ſo v ie ,  le  Soussigné A m baſsadeur cro it  de ſon d ev o ir ,  de 
p réven ir  la Sm e. C onfédéra tion  généra le , qu’il fera ſéques- 
t r e r  par les troupes de S . M . I. les biens de ces M e s ­
sieurs , qui tém o ig n e n t  à découvert  des vues hoſtiles , en  
im p rim an t  Sc publiant ces p ro te ſ ta t ions ,  & qu’il fe ra ſéques -  
t r e r  dorénavant de- m êm e ,  les t e r r e s  de te l  m em b re  de la 
C onfédéra tion  g é n é r a l e , qui s ’ém anic ipero it  encore  k 
donner des pro tes ta tions  , con tre  les déclarations ces Cours 
alliées. L e  Souſsigné 1 Ambaſsadeur ſe cro it  m êm e en droit 
d’ex ige r  de la Confédération  généra le  , que vû les ſen tim en ts  
hoſtiles de M r.  W alew ski,  qui ne s’ eſt  guères m êlé  juſqu’k 
p ré ſe n t  des affaires de la Confédération généra le  5t de la 
R épub lique , ne  tedanr  au r e ſ t e  le  bâton de M aréch a l ,  que 
com m e p re m ie r  dans l’o r d r e , & non par é l e c t io n , il ſoit 
tenu  de s’en d é m e t t r e  i n c e ſ s a m m e n t d e  le donner k c e ­
lu i qui l’a tenu  avant lui. C ’e ſ t  la m oindre ſatisfaction 
que le Souſsigné c ro i t  devoir demander , pour de ſem bla- 
b les d é m a rc h e s ,  tendantes v is ib lem ent k induire  en  e r re u r  
des e ſp r i ts  foiblps, k fo m en te r  des t ro u b le s ,  8< faire na ître  
de  nouveaux m alheurs  au p a y s , qui au r e ſ te  voit approcher 
l e  t e rm e  d’une régénéra t ion ,  ôt d’une nouvelle C on ſti tu tion  
qu’iJ a t t e n d ,  tan t  du ſage travail de„ la Confédéra tion  gé­
n é ra le .  que de la D i è t e  prochaine .  F a i t  à G ro d n o  ce 
30  ( 9 . )  A v r i l  1793. J a c q u e s  de S ievers .

Note préſentée le  i g  A v r i l  â la  Sme. C onfédération  gêné-., 
ra ie ,  p a r  M . de B u ckh oltz  envoyé ex tr a o rd in a ire  &  Mi~- 
n if tr e  P lénipotentia ire  de S .  M .  le R oi de Pruſse .

L e Sduftigné envoyé extraordinaire fit M iniſtre Pléni­
potentiaire de S. M. le Roi de Pruſse, ne ſauroit voir fans 
ſurpriſe & fans affliction , que la Sme. Confédération géné­
rale a laiſsé paſser dix jours entiers, fans répondre aux dé­
clarations qui lui ont été remiſes au nom des deux Augus­
tes Cours a lliées, ôc fans avifer aux moyens qui ſeuls peu­
vent aſsurer à la République de Po ogne, ſon bien-être fu­
tur. L e  Soussigné insifte donc fur ce que la Sme. Confédéra­
tion générale réponde inceſsamment aux dites déclarations, 
ôc prenne les meſures néceſsaires pour la convocation de la 
D iète. Faitk Grodno ce tg  Avril 1793.—S ig n é  B uc hho l t  z.

F R A N C E .
S u ite  des f a i t s  concernant D um ourier ,  des évtnemens re la t i f s  

a u x  émeutes p o p u la i r e s , du  1 au i g  A v r i l .
Le G énéral D u m ou rier  i  la  N a tion  Françoise.

», Depuis le commencement de la révolution, je me 
fuis conſacré au ſoutien de la liberté ôc de l’honneur de 
la Nation. L ’année 1792. est la plus mémorable par les 
ſervices que j ’ai rendus. M inistre des affaires étrangères 
pendant trois mois, j ’ai relevé ôt ſoutenu la dignité du nom 
François dans toute l’Europe. Une cabale odieuſ# m’a ca­
lomnié, en m’accuſant d’avoir volé six millions deſcinés 
aux dépenſes ſecrertes. J’ai prouvé que fur ce fonds , je  
n ’avois pas dépenſé 500 mille francs. A yant quitté la car­
rière vers la fin du mois de Juin , j’ai commandé un petit 
Corps d’armée dans le département du Nord. On m’à or­
donné de quitter ce département avec mes troupes* dans 
le tems même où les Autrichiens y entroient en force. 
J’ai déſobéi, j ’ai ſauvé ce département ; on a voulu m’en­
lever pour me mener à la Citadelle de M e tz , 5c me 
condamner k mort par un conſeil de guerre. L e 2g A oût, 
j ’ai pris en Champagne le commandement d’une armée de 
20 mille hommes , foible ôc déſorganiſée. J’ai arrêté  go 
mille Pruſsiens 5c Heſsois , & je les ai forces k la retraite, 
après leur avoir fait perdre la moitié d e ltu r  armée Ainsi 
j’ai été  le ſauveur de la France. Dès-lors le plus ſcélérac 
des hommes , l’opprobre des François, M arat en un mot, 
s’e ſt acharné à me calomnier. Avec une portion de l’ar­
mée victorieuſe de la Champagne ôc quelques autres troupes, 
je fuis entré le 5 Novembre dans la Belgique. J’ai gagné 
la bataille k jamais mémorable de Jemappes, ôc après une 
fuite d’avantages. je fuis en tré  dans Liege & dans A ix- 
la-Chapelle à la fin de Novembre. Dès-lors ma perte a 
été réſolue: on m’a accuſé de vouloir être tan tô t Duc de 
Brabant, tantôt Stadhouder, tantôt D ictateur. Pour retar­
der ôc anéantir mes ſuccès, le miniſtre Pache ſoutenu par 
la faction criminelle qui produit tous nos maux , a laiſsé 
manquer de tout cette armée victorieuſe, 5c eſt parvenu 
k la déſorganiſer par la fam ine, par la nudité. Plus de 
15 mille hommes ont é té  aux hôpitaux; plus de 25 mille 
ont déferré par m iſère 5c par dégoût ; plus de dix mille 
chevaux font morts de faim, ••

„ J’ai porté les plaintes les plus fortes à la Conven­
tion Nationale ; j ’ai été moi-même à Paris , pour l’engager 
k remédier au mal: elle n ’a pas daigné lire  4 mémoires que 
je lui ai donnés. Pendant les 26 heures que j’ai paſsées 
k P a ris , j ’ai preſque tous les ſoirs entendu des bandes de 
prétendus fédérés,qui demandoient ma tête, ôt des calom­
nies de tous les genres. Les menaces ôt les inſultes nPonc 
pourſuivi , juſques dans la maiſon de campagne où je m’étois 
retiré. Ayant offert ma démiſsion , j’ai été retenu au ſer­
vice de ma pa trie , parce qu’on m’a propoſé de négocier U 
ſulpension de la guerre, avec l’A ngleterre ôc la Hollande , 
que j ’avois conçue comme indiſpenſable pour ſauver les 
Pays-Bas. Pendant que je négodois , 5t mémo avec ſuccès,. 
Ja Convention Nationale s’est hâtée de déclarer elle-m ê­
me la guerre, fans s’occuper des préparatifs, fans pour­
voir aux moyens de la ſoutenir. *•

,, On ne m’en a pas même prévenu, 5c je ne l’ai ap­
pris que par les gazettes. Je me fuis hâté de former un 
petit Corps d’armée de troupes nouvelles, qui n’avoiene 
jamais combattu. Avec ces troupes, que la confiance ren- 
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doit invincibles » j ’ai pris t ro is  p laces fortes , Sc J’étols p r ê t  ' 
à p é n é t r e r  dans le  cen tre  de la H o llande ,  lorſque j ’ai ap­
pris le s  défordres d’A ix-la -C hapelle  , la levée  du siege de 
M a e s t r i c h t , Sc la  re tra i te  facheuſe de l’arm ée . E l l e  m’ap- 
pelloit à grands cris, j ’ai abandonné mes conquêtes pour 
vo ler  â ſon ſecours. Je  jugeois que je  ne pouvois r e le v e r  
nos affaires que par un prompt ſuccès. J ’ai ram ené  nos 
compagnons d’armes s l’ennem i- L e  16 Mars, j ’ai eu un 
avantage considérable à T i r l e m o n t .  L e  i g .  j ’ai donné u n e  
grande bataille: la d roite  Sc le c e n t r e  que j e  conduiſois* 
o n t  vaincu. L a  gau ch e , ap rès  avoir a ttaqué im prudem ­
m e n t  , a fui. Nous avons fait le iÿ .  une re t ra i te  honorable 
avec  les braves qui me reſtenc ; car une  partie  de l’arm ée
s’es t  débandée. L e  21. Sc le 22. nous avons combattu a-
vec  le  m êm e co u ra g e ,  Sc c’eſt  à no tre  fe rm e té  qu’on doit 
la conſervation du r e ſ te  d’une a r m é e ,  qui ne re ſp i re  que 
pour une liberté  fage , pour ie règne  des lo ix ,  & pour l’e x ­
t in c t io n  de l’anarchie. “

„ D ès lo rs  les M a r a t , les R obersp ie rre  Sc la c r im i­
nelle  ſec te  des Jacobins de Paris ,  on t conſpiré  la p e r te  des
G é n é ra u x  , Sc fur-tou t la m ienne .  Ces ſcé lera ts  mus par
l ’o r  des pour achever de déſorganiſer les arm ées , on t
fa i t  a r rê te r  prefque tous les G én é rau x .  ï  s les t i e n n e n t  
dans des priſons à Paris  , pour les j e p tm b r isc t ,  c’e ſt  ainsi 
que ces m o r ſ t r e s  on t torge un mot , pour conſerver  à la 
p o ſ t é r i t é  , le ſouvenir des affreux m,.(sacres des six p rem iers  
jours ce Sep tem bre . Pendant que je fuis o c c u p é  9 reoom- 
poſer P a rm ée  , que j’y travaille j o u r  & m ut , h i e r  Ter. . 
A v r i l ,  font a r r i v é s  4 Commiſsaires de l a  C o n v e n t i o n  N a­
t iona le  , avec un d é c r e t  p o u r  m e traduire  à l a  b a r r e .  L e  
m iniſtre  de la g u e r r e ,  B eu rn o n v ü le ,  ( m o n  éleve ) a eu la 
foibleſse de les accom pagner ,  cour  ſuceéder à mon com­
m andem en t,  L e s  gens q u i  é to ie n t  à la fuite d e  ces p e r ­
fides ém iſsa ires , m’ont averti eux-mêmes que différens grou­
pes d’a lW s in s , chaſsès ou fuyards de m o n  arm ée , é to ien t  
'd iſperſés  fur la route , pour m e  tu e r  avant mon en tré e  à 
Paris .  J’ai paſsé plusieurs heures  à chercher à les co n ­
vaincre de l’ im prudence  de c e t te  a r re ſ ta t io n .  R ien  n’a 
pu ébran le r  leur orgueil ; je  les ai fait a r rê te r  t o u s , pour 
m e  ſervir d’ôtages co n tre  les crim es de P aris ,  j ’ai ſur-le- 
champ arrangé une ſuſpension d ’arm es avec les Im périaux , 
Ôc j e  m arche  vers la C ap i ta le ,  pour é te in d re  le p lu tô t pos­
sible les germ es de la guerre  civile. “

„  Il faut, mes cbers com patrio tes, qu’un hom m e vrai 
8t courageux vous arrache  le bandeau, dont on couvroit tous 
nos crim es Ôc nos malheurs. Nous avions fait en 1789- de 
grands efforts pour obtenir  la l iber té ,  l ’égalité  ôc la ſou- 
v e ra in e té  du peuple. Nos principes ont é té  conſscrés dans 
îa  déclaration des droits  de l’homme. II est ré ſu lté  des 
travaux  de nos législateurs , d’abord la déclaration qui dit: 
que  Ja F rance  e ſ t  & re ſ te ra  u ne  monarchie ; 2. une C ons­
t i tu t ion  que nous avons ju rée  e n  1789. 90 . & 91. C e t te  
constitu tion  devoit ôc pouvoit ê t r e  im p a r fa i te ;  mais o n d e -  
voit ôc pouvoit c ro i re ,  qu’avec le tem ps ôc l’ex pér ience  on 
reccifiercit les e r r e u r s ,  ôc que la lu t te  néceſsaire e n t re  le 
pouvoir législa tif  ôc le pouvoir exécu tif ,  établirait  un équi­
l ib re  ſ a g e , qui em pêchero it  l’un des deux pouvoirs , de 
ſa isir  tou te  l ’autorité , ôc d’a rr iver  au defpotiſme. Si le  des­
potisme d’un ſeul e ſ t  dangereux pour la liberté , combien 
plus e ſ t  odieux celui de 700 hommes, don t  beaucoup font 
fans principes, fans mœurs , ôc ne fon t parvenus à ce t te  ſu» 
p rém atie  , que par des cabales ou des crim es! “

L ’exagération  6c Ja licence ont b ie n - tô t  trouvé in* 
fupportable, le joug d’une conſtitu tion  qui donnoit des loix. 
I ,e s  tribunes influençoient l ’aſsemblée des r e p r é ſe n ta n s , ôc 
é to ie n t  e lle s-m êm es ſoufflées par le Club dangereux des ja ­
cobins de Paris .  L a  lu t te  e n t re  les deux pouvoirs e ſ t  de­
venue  un  com bat k m o r t .  D es lo rs  l’équilibre a é té  dé­
t ru i t .  L a  France  s’e ſ t  t rouvée  fans Roi: la v ic to ire  du 
10 A o û t ,  a é té  fouillée par les cr im es  a troces des p re ­
m iers  jours de Septem bre .  T o u s  les d é p a r te m e n s ,  mais 
fu r- tou t  la m alheureuſe  ville de Paris , o n t  é té  livrés au 
p i l lag e ,  aux d én o n c ia t io n s ,  aux p ro ſc r ip t io n s . aux mas* 
ſaeres. Nul François , excep té  les aftaſsins ôc leu rs  com ­
plices, n ’é to it  ſûr de ſa vie, ni de ſes proprié tés. L a  cons* 
t e  nation de l ’eſclavage é to it  augmentée par les bruyantes 
orgies des ſeé lé ra ts .  L e s  bandes de prétendus fédérés bou- 
ro ien t les départemens ôc les déyaſtoieqt. Des 700 individus 
qui compoſoient ce Corps deſpotique ôc a n a rch iq u e , quatre 
bu cinq cents gémiſsoient ôc d é c r é to ie n t , fous le glaive des 
ſa te ll i tes  des M a ra t  ôc des Roberſp ierre . C ’e ſt  ainsi que 
P in io r tu n é  Louis X V I .  a péri fans procédure jurid ique Ôc 
fans tr ibuna l;  c’e ſ t  ainsi que le  décre t  du i g  N o v e m b re ,  
provoque tou tes  les N a t io n s ,  ôc leur p rom et no tre  ſecours, 
si elles ſe déforganiſent. C ’e ſt  ainsi que le d éc re t  injuſte  
& impolitique du 15 D é c e m b re ,  nous a a liéné  les cœurs 
des B elges ,  nous a cliaſsés des P ay s -B as ,  ôc auroit fa i t  |

m aſsaerer  to u te  no tre  armée* par ce peuple ré v o l té  c o n t r e  
nos vexations ôc nos c r im e s , si je  n ’avois ſauvé, c e t te  m ê­
m e  arm ée par m es proclamations. C ’e ſ t  ainsi que s’est é* 
tahli p a r  un d éc re t  , le  tr ibunal féroce qui m e t  la vie des 
citoyens à la m erc i d’un pe t i t  nom bre de juges in iques ,  
fans recours , ni fans appel à aucun au tre  tr ibunal ; c’eſc 
ainsi que depuis un mois , tous les d éc re ts  font m arqués au 
coin de l’avarice inſatiable, de l’orgueil  le plus aveugle, ôc 
fur-tout du désir de con ſe rv e r  le pouvoir,  en n ’appellan t 
aux places les plus im portan tes  de l’E t a t , que des hom­
m es audacieux » incapables ôc crim inels  , en  chaſsant pu 
maſsacrant les hommes écla irés  ôc à grand ca rac tè re  , en 
ſou tenant un phantôm e de R ép u b liq u e ,  que leurs e r reu rs  
en adm iniſtra tion & e n  p o l i t iq u e ,  ainsi que leurs crim es, 
ont rendu  impraticable. C e s  700 individus ſe m épri ſen t  » 
ſe d é te ſ ten t ,  ſe  c a lo m n ie n t ,  ſe d é c h i r e n t ,  & on t déjà m ille  
fois pen ſé  ſe  poignarder. E n  ce m o m e n t , leur ambition a- 
veugle v ien t  de les p o r te r  & ſe coaliſer de nouveau. L e  
c rim e audacieux s’allie avec la vertu  ſoible , pour co n ſe rv e r  
un pouvoir auſsi injuſte que chancelant. L eu rs  com ités dé­
vorent to u t ;  celui de la t r é ſo re r ie  N ationale  abſorbe les 
fonds publics, fans pouvoir en  re n d re  compte. **

s, Q u ’a fait c e t t e  C onven tion  , pour ſoutenir la guerre  
contre  toutes les puiſsances de l’E u ro p e  , qu’elle a provo­
quées? E l l e  a déſorganiſé les armées, au lieu de re n fo rce r  
& rec ru te r  ſes troupes de ligne , ôc ſes anciens bataillons 
de volontaires nationaux , qui lui auroient form é une a r ­
m ée reſpeetafcle ; au lieu de réeom pen ſe r  ces braves guer­
riers par de l’avan cem en t  ôc des éloges, elle laifse les ba­
taillons incomplets , nuds , déſarmés Ôc m éco n ten t .  E l l e  a 
t ra i té  de m êm e ſon exce llen te  c a v a le r ie ;  la brave arti l­
le r ie  Franqoiſe e ſ t  de m êm e è p u i ſé e , abandonnée ôc dénuée 
de t o u t ,  ôc e l le  c rée  des Corps n o u v eau x ,  compoſés des 
ſatellites du 2. S e p te m b re ,  com m andés par des hom m es 
qui n ’ont jamais ſervi , ôc qui ne  font dangereux qu’aux 
a rm ées  qu’ils ſurchargent & qu’ ils déforganiſent. E l l e  ſa- 
crifie tou t  pour ces ſa te l l i tes  de la ty r a n n ie , pour ces 
lâches coupeurs de tê tes .  JL e  choix des officiers, le choix 
des adminiſcrateurs dans tou tes  les parties e ſ t  le m êm e ; 
on vo it  partout la ty ran n ie  qui fla tte  les m édians , parce 
que les m éd ians  ſeuls peuvent ſo u ten ir  la ty ra n n ie ,  ôc dans 
ſon orgueil ôc dans ſon ignorance. E nfin  c e t te  convention  
o rdonne  la conquête ôc ia déſorganiſaticn de l’univers. E l l e  
dit à un dé ſes G énéraux  d 'aller p rendre  Rome ; à un a u t re ,  
d’a ller conquérir  l’E ſ p a g n e , pour pouvoir y envoyer  des 
Com m iſsaires ſp o l ia te u rs , ſemblabies à ces affreux pro- 
conſnls R om ains , con tre  leſqueis déclam oit Cicéron. E l l e  
envoyé dans la plus mauvaiſe ſaiſon de l ’a n n é e ,  la feule 
flotte qu’e l le  ait dans la M éd i te r ra n é e  , ſe brifer contre  
les rochers  de la Sardaigne. E l l e  fa i t  b a t t re  par les 
tem pê tes  lés flottés de B re ſ t ,  pour aller co n tre  la flotte 
A n g lo i ſe ,  qui n ’eft pas enco re  ſortie . P endan t ce remps- 
là , la guerre  civile s’é tend  dans tous les départem ens. L e s  
uns exc ités  par le  fâttatiſme 4 qui dérive néce ſsa irem ent 
de la perſécu tion  ; les au tres  par l’ indignation de la fin 
tragique ôc inu tile  de Louis  X V I .  les autres enfin par le  
principe na tu re l  de ré s i ſ te r  à l ’oppreſsion , p re n n e n t  les 
arm es  par tou t .  Par tou t  on s’égorge, par tou t  on a r rê te  les 
moyens pécuniaires Ôc de ſubsiſtance. L e s  Anglois fo­
m e n te n t  ces troubles, ôc les a l im en te ron t  par des ſecours 
quand ils voudront. B ien tô t  il ne  reſcera pas un de nos 
corffn'ies en m er  ; b ien tô t  les  d épartem ens  méridionaux ne 
re c e v ro n t  plus les grains de l ’I ta lie  ôc de l ’A fr ique  ;. déjà 
ceux du N ord  5c de l’A m érique font in te rcep té s  par les 
eſeadres ennem ies  ; la famine ſe joindra à nos au tres  fléaux, 
ôc la férocité de nos cannibales ne  fera que cro ître  avec 
nos calamités. “

„ F ra n g o is ,  nous avons un point de ra l l iem en t pour 
étouffer le m onſtre  de l’anarchie  ; c’e ſt  la C o n ſt i tu t ion  que 
nous avons ju rée  en 1789. 90. & 9 1 .  C ’e ſt  l’œuvre du peuple 
l i b r e ,  ôc nous re ſ te ro n s  l ib r e s ,  nous re trouverons  no tre  
gloire en re p re n a n t  c e t te  C on ſti tu tion . Développons nos 
v e r tu s ,  fur-tout celle de la douceur; déjà trop  de ſang a 
é té  verſé. Si les m onſtres  qui nous ont déſorganiſés veu­
len t  fuir, Jaiſsons leur trouVer ailleurs leur punitio n, s ’ ils 
ne la t rouven t  pas dans leurs am es corrompues. Mais s’ils 
v eu le n t  ſoutenir l’anarchie par de nouveaux crim es , alors 
l’a rm ée  les punira. J’ai trouvé dans la généros ité  des 
ennem is  que nous avons tan t  o ffen ſés , la ſû re té  de la paix 
ex térieure .  N o n -feu lem en t ils t r a i te n t  avec hum anité  ôc 
h o n n ê te té  nOs bleſsés , malades Ôc p r i ſonn ie rs  qui to m b e n t  
e n t r e  leu rs  m a in s , malgré les calomnies que répanden t 
nos agita teurs pour nous re n d re  fé roces ;  mais ils s’enga­
gen t  à ſuſpendre leur m arche , à ne  point paſser les fron­
tiè res ,  ôc à laiſser no tre  brave arm ée t e rm in e r  tou tes  nosd is-  
ſensions in térieures . Q ue  le  flambeau ſacré de l ’amôur de 
la p a t r ie , ré v e ille  en  nous la v e rtu  ôc le courage ! A u  feui



jsom de la  C o n ſ t i tu t io n , la  guerre  c ivile  c e ſ s e r a , eu  ne  
pourra  plus e x i ſ te r  que con tre  quelques malveillàns , qui 
n e  feront plus ſoutenus par les puiſsances é trangères  * qui 
n ’ont de haine que co n tre  nos cr im ine ls  factieux , & qui 
ne  dem andent qu’à ten d re  leur e ſ t im e  & leur a m it ié  à 
« n e  N a t io n ,  dont les  e r re u rs  & l’anarchie  inq u iè ten t  ôc 
t ro u b le n t  to u te  l ’E urope .  L a  paix fera le  fruit de c e t t e  
ré ſo lu t ion  , & les troupes de l igne , ainsi que les b raves vo­
lon ta ires  Nationaux , qui depuis un an  ſe  font ſacrifiés pour 
la  l iberté  , Ôc qui abhorrent i’anarchie » i ro n t  ſe rep o ſe r  au 
ſe in  de leurs familles, ap rès  avoir accompli ce noble ou­
vrage . Q u an t  à moi , j ’ai déjà fa i t  le ferment* ôc je  le  
r e i t è r e  devan t to u te  la Nation & devan t  toute l ’Europe* 
qu’auſsitô t après avoir opéré  le ſalut de ma patr ie  par 
le  r é tab l i ſsem en t  de la C on ſt i tu t ion  , de l’ordre Ôc de la 
paix , j e  ceſsera i tou tes  fonctions pub liques , Ôc irai jou ir  
dans la ſolitude, du bonheur de mes concitoiens. "

L t Général en Chef de l'armée Françoise, Dumourier.
A u x  bains de S a in t-A m an d  « le  2 Avril* 1793.
B e rn a z e t  officier de l’é ta t-m a jo r  de l’a rm ée  de D u ­

m o u r i e r ,  demande ôc obtient la permiſsion de paro itre  à la 
bàrrf?, >, J ’ai bravé tous les dangers  , a -t-il  d i t , ôc la m ort  
m êm e ,  pour ven ir  dépoſer dans v o t re  ſe in  des faits impor- 
tans , ôc deſquels dépend p eu t-ê tre  le  ſa lu t  de la République, 
O ff ic ie r  de l ’é ta t-m ajo r  de D u ln o u r ie r , j ’ai refuſé de fécon­
der  ſes in ten t io n s  c r im in e l le s ,  parce que r ie n  n’eſc com­
parable  au bonheur de ſe rv ir  ſon pays. "  B e rn a z e t  apprend 
en ſu i te  à la Convention , que les qua tre  com m iſsaires de la 
C onven tion  ont é té  conduits à T o u r n a y  , ainsi que Beur- 
nonv il le  , ôc que ce de rn ie r  ayant voulu fa ire  quelque 
ré s i ſ t a n c e , reçu t  un coup de fabre.

„ Je dois a ſsurer  la C on v en t io n ,  a ajouté B e rn a z e t ,  
que les ſoidats ne ſe rv iro n t  point le t r a î t r e  Dum ourier, 
L e s  places fo r tes  font c o u v e r te s , ôt I’eſprit  du peuple e ſt  
e x c e l le n t .  L e s  garniſons font p r ê te s  à mourir ſur leurs 
re m p a r ts ,  Ôc vos commiſsaires an im ent tous les c itoyens 
par  leu r  ze le  ôc leu r  dévouem ent. J’ai encore plusieurs 
faits impoftans à d i re ;  mais leur publicité fëroit dangereu- 
ſe .  Je vous prie  d’ordonner le  ra ſsem blem en t du com i­
té  de défen ſe  g é n é ra le ,  ôc j e  lui comm uniquerai to u tes  les 
m e ſu res  qui me paroiſsent néceſsa ires . B e rn a z e t  a ob te ­
nu i f s  applaudiſsemens unanimes de la C onven tion  & des 
ſpectateprs. H a  é té  in v ité  de ſe rend re  ſu r-le-chafnp au 
com ité  de défenſe  généra le .  •«

„ U n  aide-de champ du G én é ra l  L e v e n e u r  ſe  p ré ſen ­
te  à la barre. Je fuis .chargé , dit i l ,  de vous r e m e t t r e  
une  dépêche de m on  G én é ra l ;  la voici : je  vous prie  de la 
faire lire . J’ai eu beaucoup de peine à l ’apporter  ici , car 
les paſsages font in te rcep tés  en  plusieurs endroits, j 'a i  eu 
à e ſsuyer les perſécutions du G é n é ra l  V a l e n c e ,  qui e ſ t  un 
d e  nos plus crue ls  ennemis. “

U n  ſee ré ta ire  l i t  la l e t t r e  du G é n é ra l  L ev en eu r :  elle 
eſt ainsi conçue.

Du tamp de M a u ld e , le 3 Avril,
D um ourie r  que j ’a imois, auquel j ’avois des ôbliga- 

tîons , ôc que j ’é tois  éloigné de ſoupçonner  * v ien t  de com ­
m e t t r e  un grand a t ten ta t .  Il en a fait part  k l’a rm ée :  V a ­
lence  e ſ t  coaliſé avec lui ; on veut m e faire e n t r e r  dans 
le  fatal complot. Depuis v ingt-quatre  heures , j ’élude fous 
divers p r é t e x t e s ,  les inv ita tions Ôc les ordres de me re n ­
d re  chez Dum ouriér, M a position e ſ t  affreuſe: si j e  eede à 
D um ourier*  j ’agis co n tre  ma conſeience, S i je  r é s i ſ t e , je 
ferai a r rê té  Ôc renvoyé com m e les au tres ,  en  otage à l’e n ­
nemi, L ’arm ée e ſ t  dans un é ta t  déplorab le ; les fourra ­
ges lui m anquent ; e l le  e ſ t  p lacée e n t r e  deux ft ux. U n e  
t r ê v e  itisidieuſe a é té  conclue avec l ’ennem i ; elle lui don­
n e  la l iberté  d’approcher à volonté, pour écra ſe r  les v ic t i ­
m es qu’on lui désignera. C e t te  situation eſt te rr ib le  pour 
un citoyen fidelle. 11 y a six ans que je  fers ma patrie 
fans re lâche  : depuis six ſemaines , j e  couche fur la paille ; 
en  six  j o u r s j  ai commandé à qua tre  batailles. M o n  corps 
ôc m on e ſp r i t , font éga lem ent fatigués. Fournifsez moi le 
m oyen  de q u i t te r  honorablem ent un poſte* où je  ne puis 
plus ê t r e  utile. _ Signé Leveneur.

„ P .  S . L e s  circonftances peuven t devenir aftez pres- 
ſailtes, p o u r  m e  fo rce r  à m’échapper d’ici. D an s  ce c a s ,  
je  m e  j e t t e r a i  dans quelque place f r o n t iè r e . . . . "

L e s  commiſsaires de la C onvention N a t io n a le  à V a- 
le n c ie n n e s ,  é c r iv e n t  en date du 3 A v r i l ,  qu’ils ont fait 
deux proclam ations aux habitans des f ron tiè res ,  h  à l ’a rm ée  
é g a rée  par les ſuggeſtions perfides de D um ourie r  &c de Tes 
co m p lice s ;  qu’ils on t  pris trois a r r ê t é s ,  l ’un p 0ur fa ire  
m e t t r e  en é ta t  d’arreſta tion  le G é n é r a l  d ’Harville , ôc lé  
commiſsaire des guerres Berneville* tous  deux prévenus 
de  ſeconder la trah iſon  du G é n é ra l ;  l ’a u t re ,  pour défendre 
s tous agens civils ôc m il i ta ire s  de lui o b é ir ,  Sc de com* . 
m uniquer ſes o rd re s ;  le  t ro i s iè m e ,  pour requér ir  tous les *

approvisionnemens & les forces néceſsaires k la défenſe de 
V alenc iennes .

L e  comité de ſû re té  généra le  é tab li  dans la ville de 
L i b e , envoie  fous la da te  du 4 A v r i l ,  de nouvelles p reu ­
ves de la trahiſon de D um ourie r ,  L e s  pièces qu’il ad re ſse  
font* r .  L e s  proclamations ôc le t t re s  du G én é ra l  à ſon a rm é e  
ôc aux corps adminiftratifs des f ron tiè res .  2. U n e  d éc la ­
ration faite  à ce com ité  par le  c i toyen  P e rr in  , q u i a t t e ſ t e  
que le  31 M a r s ,  le  t r a i t r e  D um ourie r  a paſsé en  revue  
les troupes du quart ie r-généra l  des bains de S a in t -A m a n d ,  
aux cris de Vive U Roi, & Vive Dumourier ; qu’il les  a h a ­
r a n g u é e s ,  ôc leur a promis de les  conduire b ien tô t  à P a ­
ris , pour y  punir les brigands Ôc les aſsaſsins * ôc r é ta b l i r  
la eonſcitution d e i j ( ) t .  que des vo lo n ta ire s ,  des ſoidats de  
ligne ôc la cavalerie f u r - to u t , fon t égarés à te l  point* qu’ils 
applaudiſsent avec enthousia ſm e aux promeſses perfides de 
celui qui n’eſt plus leur Chef, que par ſon audace Ôt ſa dé .  
ſobéiſsance, 3. U n e  adreſse signée des officiers ôc de 26 vo­
lon ta ires  du cinquième bataillon de S a ô n e  ôc L o i r e ,  à D u­
m o u r ie r ,  dans laquelle ils e x p r im e n t  leur douleur fur ce  
qu’ils appe llen t  1 injuſtîce de îa C onvention  Nationale  c o n ­
tre  l e u r  C h e f  ; ils ſe fé l ic i ten t  de lui tém oigner des p r e ­
m ie rs ,  les ſen t im en s  d’affection Ôc de re ſpect dont ils di- 
ſen t  que l’a rm ée  e n t i è r e  lui donnera  b ien tô t  des p reuves  
nod équivoques: ,» C e  font vos vertus d i ſen t- i ls ,  Ôc v o s ſu c -  
cès qui i r r i t e n t  les brigands; mais nous déte ſ tons  ces hom ­
mes fans les c ra ind re .  V ous  nous appeliez  vos enfans, nous 
m éri te rons  ce t i t r e  en vengeant n o tre  pere ,  •• Ôcc. 4. U n  
ordre donné le  3 A v r i l ,  a S t .A m a n d ;  le  m ot d ’ordre eſt:  
„Ên F rance , ſu ivez  moi,  nous touchons au m om ent désiré , 
nous allons v e n g e r  la liberté  ou tragée ."— L e  re ſ te  de ce t  
ordre e ſ t  une v iru len te  diatribe c o n tre  la C on v en t io n  N a t io ­
nale , qui e ſt  re p ré ſe n té e  comme „ perdant ſod tem s en 
des diſcuſsions de parti, ôc dilapidant le t r é ſo r  publie, pour 
faire voyager des in trigans désorganiſateurs des a rm ées  , fous 
le  nom de co m m iſsa ire s , au lièu de s’ occuper de bonnes loix 
repreſsives du brigandage ôc de l ’a ſsa ſs ina t , Ôc des beſoinS 
des braves ſoidats qui défendent leur p a t r i e , "  Ôcc. 5. U n  
billet d’E g a l i té  fils à Paul D iégo ſon aide-de c a m p , dans 
lequel il le preſse de ſe re n d re  aup rès  de lui, pour des a f­
faires de la plus grande im p o r ta n c e , ôc qui ne  peuvent ſouf- 
ſr ir  aucun re ta rd .

L a c ro ix  annonce un moyen imaginé par D u m o u r ie r  , 
pour ſe  défaire des hommes qui ne lui é to ie n t  pas dévoués , 
5c pour les r e m p la c e r  par ſes créatures , „ C e  t r a î t r e  é* 
crivoit aux commandaiis des p laces ,  qu’ ils é to ie n t  appelles 
à Paris  par le m in iſtre  de la guerre . L e  conſeil e x é c u t i f  
le u r  diſoit en ſu ite  qu’il ne les  avoit pas a p p e l l e s ,  6c ces  
militaires ſe trouvô ien t  ainsi privés de leurs places. „ L a ­
croix  demande qu’aucun m il i ta ire  ne puiſse ſe rend re  à P a ­
ris, auprès du conſeil e x é c u t i f ,  que ſur un o rd re  ex p rè s  
des miniſcres ; c e t t e  proposition eſt déc ré tée ,"

Fonfrede donne enſuite  lec tu re  d’une l e t t r e  de D um ourier  
au G é n é ra l  M ia c z y n sk i , par  laquelle il lui ordonne de s’e m ­
parer  de L ille ;  ( la lettre originale porte, qu 'i l  ſe  rendra à L iU  
le pour renforcer la garniſon, ) de lui envoyer  Malus ôc P e ­
t i t-Jean, parce qu’il doit faire un payem ent à l 'a rm ée 5 d’a l ­
le r  à Bambrai ; de de ſt i tuer  le G én é ra l  M o re tû n  ; de publier 
par-tout qu’il ne v ien t  que pour an éan t i r  le  r è g n e  de l’a ­
narchie ; de placer un Corps de troupes à P é ro n n e  ôcc. j ’es* 
p è re ,  ajoute D u m o u r i e r , que vous rem p lirez  ce t te  com ­
miſsion avec z è le  & fidélité.

U n e  députa tion  des c itoyens de L i l le ,  fait part  â là 
C onvention des m eſures que le d iſ tr ic t  de c e t te  ville a p r i ­
ſes, pour résiſcer  aux en treprifes du t r a i t r e  D um ourie r .  E l ­
le ajôute : „ Miaezyfiski s’e ſt  p ré ſen te  avec qu a tre  miile  
h o m m es ,  il e ſ t  e n t ré  accompagné de cen t  cinquante hom­
mes feu lem ent.  Nous avons fait  cam per le r e ſ te  de fa. 
troupe fous les bâfrions de la ville. D e s  canons chargés à' 
m itraille , nous répondent de leur fidélité, y L a  .C o n v en t io n  
donne aux Lillois les éloges qu’ils m é r i t e n t ,  Ôc d é c rè te  
que le  G é n é ra l  MiaCzynski fera traduit  à Par is  » fous bon­
ne efforce. 'E l l e  d éc rè te  en ſu ite  que les e n f a n s , f e m m e s ,  
pere ôc m è re  des officiers de l ’a rm é e  de D um ourie r ,  feron t 
mis en  lieu Air, 5c gardés à vue par les m unic ipa lités ,  ju s ­
qu’à ce  que les commiſsaires de la C onvention  , mis en  a r -  
re ſ ta t ion  par D u m o u r ie r , ſo ient en  l ib e r té .  Q uiconque 
approuvera la conduite de D um ourier ,  fera puni de m ort.

R oberſp ie rre  dénonce Briſso t ; i l  l’accnſè d’ê t r e  d’in* 
te lligence avec D um ourie r ,  de l’avoir prom u au  m in i ſ tè re ,  
& d’ê t re  l ’au teur d ’une guerre ruineuſe . I l  finit par d em an ­
der un déc re t  d’accuſation* c o n t re  tous les complices de D u ­
mourier.— Briſsot répond à R o b e r ſp ie r r e , qu’il n ’a preſque  
poin t connu D u m o u r ie r ;  que la c i-devant R e in e  feule a pu 
l ’é lever au m in i ſ tè re ;  qu’il a contribué à la déclaration 
de guerre  , parce qu’il c royoit que c’é to i t  le ſeul moyen 
de p u rge r  la con ſti tu tion , du foyaliſme. A p rè s  c e s e x p lU



cations, la  C o n v e n t io n  pafse â 1?ordre du jour fur la dénoneïa* 
tîon de R oberſp ie rre .

A u  nom  du com ité  de défenſe généra le  , B a r r e r e  pro- 
poſe, 8t la C o n v en t io n  déc rè te  ce qui fuit:

i -  Il fera procédé dans le jou r  à la nom ination d’ un 
nouveau m in if t re  de la guerre .  2- H fera envoyé six corn- 
m irta ires  aux a rm ées  du N ord  5c.de* A rd en n es ,  pour é ta b l i r  
u n e  com m unication  p ro m p te ,  e n t r e  to u tes  les parties de 
ces  a rm ées . 3. Il fera auſsi envoyé des commiſsaires k L i l ­
l e ,  k D ouay  , s P é ro n n e  , pour ra ſsem bler les dé ſe r teu rs  , 6c 
les recrues8, 6c en  form er un noyau d’arm ée .  4. C es com* 
miſsa ires  au ron t pour coſcume, une écharpe aux tro is  cou­
l e u r s , une  épée  6c un chapeau avec tro is  plumes. 5. C es 
commiſsaires p o r te ro n t  le  t i t r e  de rep ré ſen tan s  du peuple  
auprès  de arm ées. 6. L a  C onvention  approuve le choix liait 
du G é n é ra l  D am pierre  pour rem placer  D um ourie r .  7. I l  
fe ra  fo rm é  une a rm ée  de 40 mille hom m es ; elle fera di- 
v i ſée  fur les points qui p o u rro n t  couvrir les rivières navi­
gables de Paris ,  g- L e  com ité  p ré ſen te ra  demain un p ro­
j e t ,  fur l a ' l e v é e  6c l’organiſation de c e t t e  arm ée. “

O n  a procédé k la nom ination  d ’un nouveau m in if tre  
de la guerre  ; 5c le  choix  e ſ t  tom bé Air M r .  Bouchotte » 
commandant k Cam brai.

L a  C onven tion  d écrè te  „  que les com m irtaires de la 
C on v en t io n  dans les départem ens font autoriſés k faire a r ­
r ê t e r  5c déporte r  les gens ſ u ſp e c t s , k la charge d’inform er 
l a  C onven tion  dans les v ingt-quatre  heures.“

G a r n i e r ,  au nom du comité de ſü r e té  g é n é ra le ,  ma- 
n ife ſ te  des c ra in tes  fur l’a rr ivée  inopinée d’un grand nom ­
b r e  de ſoldats venan t  de l’a rm ée  de la Belgique. Il propo- 
ſe  le projet de d éc re t  ſu ivant » Je l’aſsemblée l’adopte: 
„ T o u s  les ſoldats venan t de l ’a rm ée  de la Belgique, po r­
te u r s  ou non porteurs de paſse-ports , feron t a r rê té s  5c mis 
e n  lieu de ſ ü r e t é ;  c e t t e  m eſure  s’é ten d ra  fur toute l ’é t e n ­
due  de la  République. “

S e rg e n t  ſe p la in t que P a r is  r e n fe rm e  un grand nom ­
b re  de royaliſtes du p a r t i  de D u m o u rie r  ; il demande qu’on 
a r rê te  tous ceux  qui ne  p o r te n t  point la cocarde N a t io ­
nale .  L a  Convention d é c rè te  la proposition de Sergen t .

I l  a é té  auſsi déc ré té  que les adjoints aux m iniſtrés d e là  
g u e r re  6c de la m a r i n e , ainsi que M r .  D um as , ex-député 
de l’aſsemblée législative, & archiviſte  du d é p a r te m e n t  de 
la  g u e r r e , fe ron t gardés k vue.

L e s  ſéances du 12. 13. & 14. o n t  é t é  fort animées. 
L e s  deux partis  qui diviſent la  C onvention, s’aigriſsent de 
plus t n  plus ; ils s’accuſent réc ip roquem ent d’avoir é t é  du 
com plo t  de Dum ourier  5c d’O rléans. D ans la nuit du i 3 . a u
14. on doit avoir po r té  le décre t d’accuſation con tre  M ara t .

O n  dit que le p rince de Saxe-C obourg  offre d’é ­
changer  les 4 Com m iſsa ires  de la C onvention , co n tre  M arie  
A n to in e t te .

B a r re re  appelle l’a t ten t io n  de l’aſsem blée L’sur l’é ta t  
de  la m arine . I l  annonce que le m in if tre  de ce  départe­
m e n t ,  a déplaré ne  pouvoir plus p o r te r  le fardeau du ſalut 
public dans cectp partie , si la C onvention  ne  d éc rè te  des 
m e ſu re s  de ſuppiément. Peu  de frégates  font en  croisière; 
beaucoup de nos corſaires font pris; O ſ te n d e  n ’e ſ t  plus en  
n o t r e  pou v o ir , ôc nous avons perdu de grands magasins. 
L ’isle de Corſe e ſ t  env iée  par les A n g lo is ;  elle les ren -  
droit m a î t re s  de la M é d i te r ra n é e ,  comme ils le font dans 
l’O céan . (S u r  la proposition de Barrere  , la  C onven tion  dé­
c r è te ,  que le miniftre de la m arine  ſe rendra à l’aſsem- 
blée, pour r é i t é r e r  ſa d éc la ra t io n , ôcpropoſer les meſures 
de ſuppiément qu’il croira utiles .)

G eniſs ieux  s’e ſ t  p la in t de ce qu’on avoit  annoncé fur 
l ’ affiche du th é â t re  p a tr io t ique ,  M i fo p e , tragédie  de V o l­
ta i r e ,  E l l e  ſem ble f a i t e , a-t-il d i t , pour éga re r  le peuple 
f u r i e s  circonſtances pré ſen tes . C ’e ſt  une R e in e  en pleurs, 
qui s’afflige de ce qu’e lle  appelle le m e u r t re  de ſon m ari;  
de ce  que ſes en fans font ex ilés .  Il  n ’y a  pas de p iece 
plus capable de produire  de grands effets. ( L a  municipali­
t é  a é té  chargée d’en  ſuſpendre la rep ré ſen ta t iôn . )
Suite  Bulletin officiel de l’armée de S .  M. l’Emptreùr Roi, 

du quartier-général de Quievrain , du 10 au 17 Avril.
H ie r ,  nos troupes inve r t iren t  la fo r te re ſse  de Condé: 

k c e t te  occas ion , l’en n em i qui occupait les villages de 
C re p in ,  Thivence lle ,  F re ſne , bains d eS a in t-A m an d , D ou m et ,  
V ie u x -C o m tà ,  Cocq Sc ia forê t d ’a len tour,  y fut a ttaqué Sc 
dut abandonner ces p o r te s ,  après avoir résiſté  pendant quel­
que t e m s ,  par le m oyen de ſon arti l lerie . Il fe r e t i r a  dans 
ſa fo r te re ſse .  L a  vivacité du feu qu’on en  fit fur nos troupes, 
les em pêcha de pourſuivre les fuyards. N o t r e  p e r te  ſe r é ­
duit k 5 h o m m e s , 4 chevaux t u é s , 6c 4 liom: bleſsés.

A  V i c k ,  O n n eg  5c Quarouble l ’ennem i fit égalem ent 
quelque r é s i ſu n  ce ; mais nos troupes l’en  d é lo g è re n t ;  il 
ſe  re  tira en  tou te  h â t e , v e rs  V alenciennes . Condé es t

m a in te n a n t  inverti  de  tous côtés. T o u t  le  béta il  a é t é  
r e t i r é  des villages des env irons.  D ix  bateaux chargés d’ha* 
bitans de c e t te  fo r te re ſse  qui de ſcandoient l’E ſc a u t ,  y  ons 
é té  renvoyés.

L e  n ,  & le  12. il ne  s’eft rien paſsé d’im portan t , 
hormis quelques efcarmouches d’avant-poftes, où l’e n n e m i  
e u t  toujours le  deſsous.

U n e  p a r t ie  du corps de C la irfa it qui é to i t  re f té e  eu  
avant de T o u r n a i  . ainsi qu’une division de troupes Prus* 
siennes, ſe font portées  vers  M aulde Sc BruIle, pour y r e n ­
forcer  les 2 camps. L e  r e ſ te  des troupes P ru ſs iennes  oc­
cupe le  cam p de T o u rn a i .

L e  13. le corps d’a rm ée  qui campoit près de Q uievrain , 
es t  allé fo rm e r  un nouveau camp près  d’O n n e g ,  afin d’ô te r  
k la garniſon de V alenc iennes  où k tour au tre  corps en ­
n em i qui pourroit s’y raſsembler , la poſsibilité de s ’ouvrir 
par W i c k ,  la com munication avec Condé.

L e  14. le  G én é ra l-M a jo r  O t t o ,  à la t ê t e  de ſes t ro u ­
pes légères, ayant reçu  ordre de déloger les avant postes 
en n em is  , de la fe rm e  qui e ſ t  en  avant d’O n n e g , du c ô té  
de V a le n c ie n n e s , & d’occuper ce  p o ſ t e , s’en  acquitta  avec 
ta n t  d’intelligence que non-feulement il chafta ces avan t-  
poſtes , mais qu’il repourta  auſsi l ’ennem i de S t.  S a u v e ;  
quoique celui-ci y  eu t un corps de 2000 hommes ayant 6  
canons 6c qu’il ſoutin t 2 a t t a q u e s , faiſant pendan t  3 heures 
la résiſtance la  plus opiniâtre , il n ’en fu t pas moins obligé 
de prendre  la  fuite. L e  G é n é ra l -M a jo r  pourſuivît les 
fuyards ju ſqu’aux hauteurs de V alenciennes . C ’est avec la 
m êm e activ ité  que le 15. ce Com m andant fit a ttaquer l’e n ­
nem i dans les villages de Curgies & de Sauldein, 5c le fit 
pourſuivre juſques fous le canon de Valenciennes.

P e n d a n t  ce t e m s ,  le G én é ra l  d’a r t i l le r ie  C o m te  do 
C la irfa i t  fo rm a une attaque fur la fo rê t  de V a len c ien n es .  
I l  fit ob ſe rve r  l ’ennem i par un corps porté en  avant de 
St. A m an d  , tandis que de l’au tre  cô té ,  une co lonne  de ſes 
troupes s’avança fur Chaupont, pour e n to u re r  la forêt, & en  
chaſser les ennem is  qui en  gardoient l’e n t r é e ,  ainsi que des 
hauteurs qu’ils occupoienc. C e  combat fut ſanglant & long; 
cependant la bravoure avec laquelle  nos troupes con tinuè­
re n t  l ’attaque, força enfin l ’ennem i d’abandonner la fo rê t ,  
l’A b ay e  de V icogne, G am in is  5c Bruay. I{ laiſsa qu an t i té  de 
m orts  fur le champ de bataille . O n lu ip r i t  x canon ,5c 14 priſon;

L e  quart ier-généra l de l’a rm ée  A u tr ich ien n e ,  com­
m andée par  le pr ince  de S ax e -C o b o u rg , e ſ t  ac tue llem en t 
"a Q u iév ra in .  C e t t e  arm ée  fo rm e  une ligne devant M au- 
beuge, V alenc iennes  & C o n d é ,  ôc m enace à la fois ces 
t ro is  villes. D ’un a u t re  côté, le s  troupes P ru ſs ien n es  qui 
fo rm e n t  la d ro i te  de l’a rm ée ,  font cam pées vis-à-vis de 
L i l l e ,  où elles doivent ê t r e  ren fo rcées  par un Corps de 
troupes A ng lo iſe s  6c Hollandoiſes, avec lequel e l les  agiront 
de concert .  D epuis  que l ’arm if t ice  e ſ t  rompu, chaque jour 
les troupes a l l iées  en v iennen t  aux mains avec les F ran ­
çois. Dans la p lupart de ces combats, l’on m e t  de chaque 
côté, c e t  acharnem ent qui caractériſe  les guerres d’opinion. 
D e rn iè r e m e n t  un Corps de nos Houlans, é t a n t  e n t ré  dans 
un village François p rè s  de Quiévrain  , Ips habitans f i ren t  
feu fur eu x  par les  portes  5c les fenê tres  , 5c en tuè ren t  
plusieurs. Nos troupes pour ſe venger  de ces fanatiques 
ag r icu l teu rs , m iren t  le  feu au village, & preſque tous les 
m alheureux  habitans fu ren t paſsés au fil de l ’épée.,.. .

I l  y a eu le  g de ce m o i s / e n t r e  le  G é n é ra l  com te  
de W u rm ſe r ,  6c le G é n é ra l  G  illot C om m andant à Landau, 
une e n trev u e  qui a é té  (ans ſuccès. Nous en donnerons 
les détails officiels.

Francfort,  du 16 Avril .
L e  11 de ce mois à 3 heures  du m atin , les F rançois  

f irent une fortie  de Carte l fur Kofcheim, où ſe trou v o ien t  
lès  Saxons 5c les Hertois. D e u x  piquets des avant-portes 
Heſsois d é ſe r tè ren t  à leur a p p ro c h e , ce qui leur facilita  
l’e n t r é e  k Koftheim où il ne  re ſ to i t  que 40 h o m m e s , qui 
fu re n t  obligés de ſe r e t i r e r  en  combattant. L e  brave lieu­
tenan t  de Borſte l a é té  tué, 5c un au tre  officier a é t é  bles- 
ſé  dans c e t t e  action qui a é té  des plus vives. L e s  F ra n ­
çois é to ien t  occupés a em porte r  les beſtiaux qui ſe trou­
vo ien t  dans le v i l lage , lorſque nos troupes v in re n t  prendre, 
leur rev an ch e ,  en  leur  tuan t  près de 600 h o m m e s ,  ôc en  
les  repouſsant juſques fous les  canons de Caſsel, 

Deux-Fonts , du i g  Avril.
L e  15 de ce m o is ,  la division de l ’a rm ée  de la 

M oſelle  , qui s’é to i t  r e t i r é e  vers Sarbruck & Sarguem ines, 
ôc qui e ſ t  m a in ten an t  aux ordres du G é n é ra l  L a n d re m o n t ,  
s’es t  po r tée  fur deux colonnes vers D e u x -P o n ts  ôc H oro­
bourg. Nous donnerons m ercred i le  détail officiel de c e t ­
t e  expédition. (  Dumourier n ’eft point conduit à Vienne , comme 
l’annonçaient des lettres officielles de cette Cour. I l  eſt l ibre , & 
fe  trouvait encore le 15. à Bruxelles, où i l  a eu plusieurs con­
férences avec le Comte de Metternich. )


